
Brésil. Bruno Procopio dirige
Rameau et Clérambault à Rio
Rio, salle C. Mereiles, les 19 et
22 septembre 2015. Mondonville et
Rameau.  Ambassadeur  de  choc,  le
claveciniste  et  chef  d’orchestre
Bruno Procopio retrouve son pays
natal  pour  deux  concerts  de
musique  baroque  française.  Un
programme  qu’il  a  coutume  de
défendre sous les tropiques, – le
maestro  impétueux  et  articulé  a
déjà  enregistré  un  superbe  disque  d’extraits  d’opéras  de
Rameau, ouvertures et ballets de Rameau avec le Symphonique
Simon Bolivar du Venezuela à Caracas (1 cd Paraty : vrai défi
d’un éclat étincelant sur instruments modernes :  » Rameau in
Caracas  «  ).  Rio  2015  voit  le  prolongement  d’un  travail
spécifique sur le Baroque français en Amérique Latine. Une
vision artistique entre les deux Mondes, de chaque côté de
l’Atlantique qui s’était déjà illustrée par un jalon précédent
en mars dernier, et dans le même lieu avec la création carioca
de l’opéra français néoclassique Renaud de Sacchini (1782),
emblème du goût lyrique parisien favorisé par Marie-Antoinette
(VOIR le reportage Renaud de Sacchini recréé à Rio par Bruno
Procopio,  mars  2015).  Le  19  septembre  (20h),  concert  de
musique de chambre où la virtuosité concertante de Mondonville
et le génie recréateur de Rameau dialoguent. Sons harmoniques
du  premier  (1738,  où  Mondonville  s’inspire  et  prolonge
l’exemple de Leclair), puis cinq Concerts des Pièces pour
clavecin en concert (1741).  Après les Pièces de clavecin en
sonates (avec violon) de Mondonville, Rameau surpasse tout ce
qui fut écrit avant lui, inventant pour chaque pièce, un titre
aux  références  biographiques  (pour  certaines  secrètes  aux
allusions à démêler par les spécialistes), qui récapitule en
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leur rendant hommage, tous les soutiens, patrons protecteurs,
mécènes qui l’ont accompagné et soutenu pendant ses premières
années parisiennes. Le cycle est l’un des favoris défendus
depuis ses années d’apprentissage à Paris par Bruno Procopio
qui assure la partie de clavecin.

 

 

Le 22 septembre, 20h, concert orchestral comprenant surtout
Clérambault  et  Mondonville  et  quelques  autres  pour  lequel
Bruno Procopio quitte le clavecin pour la baguette, afin de
diriger l’Orchestre baroque de l’Université de Rio (OBU).  Au
programme deux pièces aussi rares qu’exceptionnelles : Pièces
de clavecin avec voix ou violon opus 5 (1748) de Mondonville
et surtout La Muse de l’Opéra ou Les Caractères lyriques,
Cantate  à  voix  seule  et  symphonie  (1716)  de
Clérambault. Editée séparément en 1716, sur un poème d’Auguste
Paradis  de  Moncrif,  la  cantate  avec  des  moyens  ambitieux
(proches du divertissement) fait paraître la muse de l’Opéra,
qui décrit les ficelles et artifices du théâtre pour exprimer
les « caractères lyriques » : la variété des airs et des
formes dévoile l’intelligence dramatique de Clérambault : air
de  triomphe  avec  trompette,  scène  pastorale  avec  musette,
évocation de chasses au son des cors, tempête, sommeil, ramage
d’oiseau, scène infernale… c’est un catalogue intelligemment
combiné soit tous les motifs de l’opéra français, ici traités
par un compositeur qui souhaite en démontrer et aussi cultiver
sa profondeur, entre virtuosité italianisante et noblesse de
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la déclamation française.

 

 

 

Rameau, Clérambault, Mondonville à Rio. Grâce au CMBV, Centre
de  musique  baroque  de  Versailles,  le  Baroque  français
s’exporte.  Le  concert  est  l’aboutissement  d’un  cycle  de
masterclasses  et  de  répétitions  avec  les  jeunes
instrumentistes  brésiliens,  sensibilisés  au  style  baroque
français et formés à la pratique sur instruments d’époque. Un
défi qui fusionne transmission et pédagogie auprès des jeunes
instrumentistes encore néophytes dans l’interprétation de la
musique  française  du  XVIIIème  siècle,  et  aussi  expérience
professionnelle grâce à ce concert public. Le projet fait
partie des nombreux chantiers initiés par le Centre de musique
baroque  de  Versailles,  désormais  ouvert  à  l’international,
soucieux  depuis  quelques  années  de  faire  rayonner  la
connaissance  et  l’interprétation  de  la  musique  baroque
française dans le monde. Partitions, équipe pédagogique sont
les  nouveaux  moyens  de  l’institution  versaillaise  pour
réaliser de nouveaux types de concerts, permettant aux jeunes
professionnels de se perfectionner toujours et encore en se
frottant  à l’accomplissement du concert publique. Il s’agit
de deux premières mondiales à Rio. L’été 2015 a réalisé un
autre projet du CMBV à Innsbruck en août : le festival de
musique ancienne et baroque mondialement reconnu accueillait
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pour  la  première  fois  de  son  histoire,  son  premier  opéra
français, Armide de Lully (1686) dans une nouvelle production,
mise  en  scène  par  Cristina  Colonna  sous  la  direction  de
Patrick  Cohen-Akénine  et  avec  le  concours  de  jeunes
instrumentistes et chanteurs accompagnés par le CMBV, dont
pour certains, les  lauréats du Concours Cesti 2014. Reportage
vidéo : Armide de Lully à Innsbruck (août 2015)

 

 

 Bruno Procopio et le CMBV : Rameau, Clérambault, Mondonville
à Rio

Concert du 19 septembre 2015, 20h
Durée : 1h25 sans entracte

 

Stéphanie-Marie Degand, violon
François Joubert-caillet, basse de viole

Bruno Procopio, clavecin

Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville (1711-1772)
Les Sons harmoniques, Sonates à violon seul avec la basse

continue (1738)

Sonate opus 4 n°1 en si mineur : Grave – Allegro – Aria.
Amoroso – Allegro

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)
Pièces de clavecin en concert (1741)

PREMIER CONCERT :
La Coulicam. Rondement – La Livry. Rondeau gracieux – Le

Vézinet. Gaiement, sans vitesse

DEUXIÈME CONCERT :
La Laborde. Rondement – La Boucon. Air, gracieux –
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L’Agaçante. Rondement – 1er et 2e Menuet

TROISIÈME CONCERT :

La Lapoplinière. Rondement – La Timide. 1er et 2e Rondeau

gracieux – 1er et 2e Tambourin

QUATRIÈME CONCERT :
La Pantomime. Loure vive – L’Indiscrète. Vivement – La

Rameau. Rondement

CINQUIÈME CONCERT :
La Forqueray. Fugue – La Cupis. Rondement – La

Marais. Rondement

 

Concert du 22 septembre 2015, 20h
Durée : 1h20 sans entracte

 

Eugénie Lefebvre, soprano
Stéphanie-Marie Degand, violon

François Joubert-caillet, basse de viole
Bruno Procopio, clavecin

Orchestre baroque de l’Université de Rio (OBU)
Laura Ronai, direction artistique

 

Jean-Henry d’Anglebert (1629-1691)
Prélude en sol majeur, pour clavecin

Jean-Baptiste Antoine Forqueray (1699-1782)
La Leclair, pour clavecin

Antoine Forqueray (1672-1745)
Premier Livre de Pièces de viole avec la basse continue (1747)

– extraits
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La Couperin – La Buisson

Claude Balbastre (1727-1799)
La Lugeac, pour clavecin

Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville (1711-1772)
Pièces de clavecin avec voix ou violon opus 5 (1748) –

extraits

Amoroso « Paratum cor meum… » – Allegro « In Domino
laudabitur… »

Paratum cor meum, Deus,
Paratum cor meum,

Cantabo et psalmum dicam

(Psaume 56 verset 10)

Mon cœur est préparé, ô mon Dieu ;
Mon cœur est tout préparé :

Je chanterai, et je ferai retentir vos louanges sur les
instruments.

In Domino laudabitur anima mea :
Audiant mansueti et laetentur.

(Psaume 33 verset 7)

Mon âme ne mettra sa gloire que dans le Seigneur.
Que ceux qui sont doux et humbles écoutent ceci, et qu’ils se

réjouissent.

Jean-Marie Leclair (1697-1764)
Concerto pour violon opus 10 n°6 en sol mineur (ca 1743)

Allegro ma poco – Andante – Allegro

Louis-Nicolas Clérambault (1676-1749)
La Muse de l’Opéra ou Les Caractères lyriques. Cantate à voix

seule et symphonie (1716)

Prélude – Récitatif – Air gai – Tempête – Récitatif – Air –



Sommeil – Prélude infernal – Récitatif – Air

LA MUSE DE L’OPÉRA ou LES CARACTÈRES LYRIQUES. Cantate à voix
seule et symphonie

Récitatif (fort gravement)

Mortels, pour contenter vos désirs curieux
Cessez de parcourir tous les climats du monde,

Par le puissant effort de l’art qui nous seconde,
Ici tout l’Univers se découvre à vos yeux.

Air gai
Au son des trompettes bruyantes
Mars vient embellir ce séjour ;

Diane avec toute sa cour
Vous offre des fêtes galantes ;

Et mille chansons éclatantes
Réveillent l’écho d’alentour.
Des bergers la troupe légère

Vient folâtrer sur ces gazons ;
À leurs danses, à leurs chansons,

On voit que le Dieu de Cythère
Leur a donné de ses leçons.

Tempête (fort et marqué)

Mais quel bruit interrompt ces doux amusements ?
Le soleil s’obscurcit, la mer s’enfle et s’irrite ;

Dieux ! quels terribles flots ! et quels mugissements !
La terre tremble, l’air s’agite,

Tous les vents déchainés, mille effrayants
Éclairs, semblent confondre l’Univers.

Quels sifflements affreux ! Quel horrible tonnerre !
Le ciel est-il jaloux du repos de la terre ?

Récitatif
Non, les Dieux attendris par nos cris éclatants,
Ramènent les beaux jours de l’aimable printemps.



Air
Oiseaux, qui sous ces feuillages

Formez des accents si doux,
L’Amour quand il vous engage

Vous traite bien mieux que nous ;
Il n’est jamais parmi vous

Jaloux, trompeur, ni volage.

Sommeil (doucement)
Vos concerts, heureux oiseaux,
Éveillent trop tôt l’aurore,
Laissez les mortels encore
Plongés au sein du repos.

Prélude infernal (lentement, fort et marqué)
Mais quels nouveaux accords dont l’horreur est extrême ?

Qui fait ouvrir le séjour infernal ?
Que de démons sortis de ce gouffre fatal !

Les implacables Sœurs suivent Pluton lui-même.

Récitatif

Ne craignons rien, un changement heureux
Vient nous offrir de doux présages,

Et les démons changés sous d’aimables images,
Amusent nos regards par d’agréables jeux.

Air gai et piqué
Ce n’est qu’une belle chimère
Qui satisfait ici vos vœux ;

Eh ! n’êtes-vous pas trop heureux
Qu’on vous séduise pour vous plaire ?

Dans ce qui flatte vos désir
Croyez tout ce qu’on fait paraître ;

On voit s’envoler les plaisirs
Lorsque l’on cherche à les connaître.

 



 

CD. LIRE notre critique du cd Pièces pour clavecin en concerts
de Rameau par Bruno Procopio

 

VOIR notre reportage vidéo : Les Grands Motets de Rameau par
Bruno Procopio à Cuenca (Espagne), Avec Maria Bayo (avril
2014)

Rio,  Brésil.  Bruno  Procopio
dirige Rameau et Clérambault
Rio, salle C. Mereiles, les 19 et
22 septembre 2015. Mondonville et
Rameau.  Ambassadeur  de  choc,  le
claveciniste  et  chef  d’orchestre
Bruno Procopio retrouve son pays
natal  pour  deux  concerts  de
musique  baroque  française.  Un
programme  qu’il  a  coutume  de
défendre sous les tropiques, – le
maestro  impétueux  et  articulé  a
déjà  enregistré  un  superbe  disque  d’extraits  d’opéras  de
Rameau, ouvertures et ballets de Rameau avec le Symphonique
Simon Bolivar du Venezuela à Caracas (1 cd Paraty : vrai défi
d’un éclat étincelant sur instruments modernes :  » Rameau in
Caracas  «  ).  Rio  2015  voit  le  prolongement  d’un  travail
spécifique sur le Baroque français en Amérique Latine. Une
vision artistique entre les deux Mondes, de chaque côté de
l’Atlantique qui s’était déjà illustrée par un jalon précédent
en mars dernier, et dans le même lieu avec la création carioca
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de l’opéra français néoclassique Renaud de Sacchini (1782),
emblème du goût lyrique parisien favorisé par Marie-Antoinette
(VOIR le reportage Renaud de Sacchini recréé à Rio par Bruno
Procopio,  mars  2015).  Le  19  septembre  (20h),  concert  de
musique de chambre où la virtuosité concertante de Mondonville
et le génie recréateur de Rameau dialoguent. Sons harmoniques
du  premier  (1738,  où  Mondonville  s’inspire  et  prolonge
l’exemple de Leclair), puis cinq Concerts des Pièces pour
clavecin en concert (1741).  Après les Pièces de clavecin en
sonates (avec violon) de Mondonville, Rameau surpasse tout ce
qui fut écrit avant lui, inventant pour chaque pièce, un titre
aux  références  biographiques  (pour  certaines  secrètes  aux
allusions à démêler par les spécialistes), qui récapitule en
leur rendant hommage, tous les soutiens, patrons protecteurs,
mécènes qui l’ont accompagné et soutenu pendant ses premières
années parisiennes. Le cycle est l’un des favoris défendus
depuis ses années d’apprentissage à Paris par Bruno Procopio
qui assure la partie de clavecin.

 

 

Le 22 septembre, 20h, concert orchestral comprenant surtout
Clérambault  et  Mondonville  et  quelques  autres  pour  lequel
Bruno Procopio quitte le clavecin pour la baguette, afin de
diriger l’Orchestre baroque de l’Université de Rio (OBU).  Au
programme deux pièces aussi rares qu’exceptionnelles : Pièces
de clavecin avec voix ou violon opus 5 (1748) de Mondonville
et surtout La Muse de l’Opéra ou Les Caractères lyriques,
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Cantate  à  voix  seule  et  symphonie  (1716)  de
Clérambault. Editée séparément en 1716, sur un poème d’Auguste
Paradis  de  Moncrif,  la  cantate  avec  des  moyens  ambitieux
(proches du divertissement) fait paraître la muse de l’Opéra,
qui décrit les ficelles et artifices du théâtre pour exprimer
les « caractères lyriques » : la variété des airs et des
formes dévoile l’intelligence dramatique de Clérambault : air
de  triomphe  avec  trompette,  scène  pastorale  avec  musette,
évocation de chasses au son des cors, tempête, sommeil, ramage
d’oiseau, scène infernale… c’est un catalogue intelligemment
combiné soit tous les motifs de l’opéra français, ici traités
par un compositeur qui souhaite en démontrer et aussi cultiver
sa profondeur, entre virtuosité italianisante et noblesse de
la déclamation française.

 

 

 

Rameau, Clérambault, Mondonville à Rio. Grâce au CMBV, Centre
de  musique  baroque  de  Versailles,  le  Baroque  français
s’exporte.  Le  concert  est  l’aboutissement  d’un  cycle  de
masterclasses  et  de  répétitions  avec  les  jeunes
instrumentistes  brésiliens,  sensibilisés  au  style  baroque
français et formés à la pratique sur instruments d’époque. Un
défi qui fusionne transmission et pédagogie auprès des jeunes
instrumentistes encore néophytes dans l’interprétation de la
musique  française  du  XVIIIème  siècle,  et  aussi  expérience

http://salaceciliameireles.rj.gov.br/?portfolio=solistas-franceses-do-centro-de-musica-barroca-de-versalhes


professionnelle grâce à ce concert public. Le projet fait
partie des nombreux chantiers initiés par le Centre de musique
baroque  de  Versailles,  désormais  ouvert  à  l’international,
soucieux  depuis  quelques  années  de  faire  rayonner  la
connaissance  et  l’interprétation  de  la  musique  baroque
française dans le monde. Partitions, équipe pédagogique sont
les  nouveaux  moyens  de  l’institution  versaillaise  pour
réaliser de nouveaux types de concerts, permettant aux jeunes
professionnels de se perfectionner toujours et encore en se
frottant  à l’accomplissement du concert publique. Il s’agit
de deux premières mondiales à Rio. L’été 2015 a réalisé un
autre projet du CMBV à Innsbruck en août : le festival de
musique ancienne et baroque mondialement reconnu accueillait
pour  la  première  fois  de  son  histoire,  son  premier  opéra
français, Armide de Lully (1686) dans une nouvelle production,
mise  en  scène  par  Cristina  Colonna  sous  la  direction  de
Patrick  Cohen-Akénine  et  avec  le  concours  de  jeunes
instrumentistes et chanteurs accompagnés par le CMBV, dont
pour certains, les  lauréats du Concours Cesti 2014. Reportage
vidéo : Armide de Lully à Innsbruck (août 2015)

 

 

 Bruno Procopio et le CMBV : Rameau, Clérambault, Mondonville
à Rio

Concert du 19 septembre 2015, 20h
Durée : 1h25 sans entracte

 

Stéphanie-Marie Degand, violon
François Joubert-caillet, basse de viole

Bruno Procopio, clavecin

Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville (1711-1772)
Les Sons harmoniques, Sonates à violon seul avec la basse
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continue (1738)

Sonate opus 4 n°1 en si mineur : Grave – Allegro – Aria.
Amoroso – Allegro

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)
Pièces de clavecin en concert (1741)

PREMIER CONCERT :
La Coulicam. Rondement – La Livry. Rondeau gracieux – Le

Vézinet. Gaiement, sans vitesse

DEUXIÈME CONCERT :
La Laborde. Rondement – La Boucon. Air, gracieux –

L’Agaçante. Rondement – 1er et 2e Menuet

TROISIÈME CONCERT :

La Lapoplinière. Rondement – La Timide. 1er et 2e Rondeau

gracieux – 1er et 2e Tambourin

QUATRIÈME CONCERT :
La Pantomime. Loure vive – L’Indiscrète. Vivement – La

Rameau. Rondement

CINQUIÈME CONCERT :
La Forqueray. Fugue – La Cupis. Rondement – La

Marais. Rondement

 

Concert du 22 septembre 2015, 20h
Durée : 1h20 sans entracte

 

Eugénie Lefebvre, soprano
Stéphanie-Marie Degand, violon

François Joubert-caillet, basse de viole
Bruno Procopio, clavecin

http://salaceciliameireles.rj.gov.br/?portfolio=solistas-franceses-do-centro-de-musica-barroca-de-versalhes
http://salaceciliameireles.rj.gov.br/?portfolio=solistas-franceses-do-centro-de-musica-barroca-de-versalhes


Orchestre baroque de l’Université de Rio (OBU)
Laura Ronai, direction artistique

 

Jean-Henry d’Anglebert (1629-1691)
Prélude en sol majeur, pour clavecin

Jean-Baptiste Antoine Forqueray (1699-1782)
La Leclair, pour clavecin

Antoine Forqueray (1672-1745)
Premier Livre de Pièces de viole avec la basse continue (1747)

– extraits
La Couperin – La Buisson

Claude Balbastre (1727-1799)
La Lugeac, pour clavecin

Jean-Joseph Cassanéa de Mondonville (1711-1772)
Pièces de clavecin avec voix ou violon opus 5 (1748) –

extraits

Amoroso « Paratum cor meum… » – Allegro « In Domino
laudabitur… »

Paratum cor meum, Deus,
Paratum cor meum,

Cantabo et psalmum dicam

(Psaume 56 verset 10)

Mon cœur est préparé, ô mon Dieu ;
Mon cœur est tout préparé :

Je chanterai, et je ferai retentir vos louanges sur les
instruments.

In Domino laudabitur anima mea :
Audiant mansueti et laetentur.

(Psaume 33 verset 7)



Mon âme ne mettra sa gloire que dans le Seigneur.
Que ceux qui sont doux et humbles écoutent ceci, et qu’ils se

réjouissent.

Jean-Marie Leclair (1697-1764)
Concerto pour violon opus 10 n°6 en sol mineur (ca 1743)

Allegro ma poco – Andante – Allegro

Louis-Nicolas Clérambault (1676-1749)
La Muse de l’Opéra ou Les Caractères lyriques. Cantate à voix

seule et symphonie (1716)

Prélude – Récitatif – Air gai – Tempête – Récitatif – Air –
Sommeil – Prélude infernal – Récitatif – Air

LA MUSE DE L’OPÉRA ou LES CARACTÈRES LYRIQUES. Cantate à voix
seule et symphonie

Récitatif (fort gravement)

Mortels, pour contenter vos désirs curieux
Cessez de parcourir tous les climats du monde,

Par le puissant effort de l’art qui nous seconde,
Ici tout l’Univers se découvre à vos yeux.

Air gai
Au son des trompettes bruyantes
Mars vient embellir ce séjour ;

Diane avec toute sa cour
Vous offre des fêtes galantes ;

Et mille chansons éclatantes
Réveillent l’écho d’alentour.
Des bergers la troupe légère

Vient folâtrer sur ces gazons ;
À leurs danses, à leurs chansons,

On voit que le Dieu de Cythère
Leur a donné de ses leçons.

Tempête (fort et marqué)



Mais quel bruit interrompt ces doux amusements ?
Le soleil s’obscurcit, la mer s’enfle et s’irrite ;

Dieux ! quels terribles flots ! et quels mugissements !
La terre tremble, l’air s’agite,

Tous les vents déchainés, mille effrayants
Éclairs, semblent confondre l’Univers.

Quels sifflements affreux ! Quel horrible tonnerre !
Le ciel est-il jaloux du repos de la terre ?

Récitatif
Non, les Dieux attendris par nos cris éclatants,
Ramènent les beaux jours de l’aimable printemps.

Air
Oiseaux, qui sous ces feuillages

Formez des accents si doux,
L’Amour quand il vous engage

Vous traite bien mieux que nous ;
Il n’est jamais parmi vous

Jaloux, trompeur, ni volage.

Sommeil (doucement)
Vos concerts, heureux oiseaux,
Éveillent trop tôt l’aurore,
Laissez les mortels encore
Plongés au sein du repos.

Prélude infernal (lentement, fort et marqué)
Mais quels nouveaux accords dont l’horreur est extrême ?

Qui fait ouvrir le séjour infernal ?
Que de démons sortis de ce gouffre fatal !

Les implacables Sœurs suivent Pluton lui-même.

Récitatif

Ne craignons rien, un changement heureux
Vient nous offrir de doux présages,

Et les démons changés sous d’aimables images,



Amusent nos regards par d’agréables jeux.

Air gai et piqué
Ce n’est qu’une belle chimère
Qui satisfait ici vos vœux ;

Eh ! n’êtes-vous pas trop heureux
Qu’on vous séduise pour vous plaire ?

Dans ce qui flatte vos désir
Croyez tout ce qu’on fait paraître ;

On voit s’envoler les plaisirs
Lorsque l’on cherche à les connaître.

 

 

CD. LIRE notre critique du cd Pièces pour clavecin en concerts
de Rameau par Bruno Procopio

 

VOIR notre reportage vidéo : Les Grands Motets de Rameau par
Bruno Procopio à Cuenca (Espagne), Avec Maria Bayo (avril
2014)

CD,  compte  rendu  critique.
Rameau : Zaïs. Rousset, 2014
(3 cd Aparté, 2014)
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CD,  compte  rendu  critique.
Rameau : Zaïs. Rousset, 2014 (3
cd  Aparté).  On  ne  saurait
contester  à  Christophe  Rouset
son sens du théâtre, développé,
toujours nerveux sur une vaste
palette  de  répertoire  comme

l’attestent  ses  dernières  réalisations  chez  Aparté  déjà  :
Amadis, Phaéton et Bellérophon, trilogie méritante de Lully
pour le XVIIè, Hercule Mourant de Dauvergne pour le XVIIIè. Ce
Rameau  s’inscrit  très  honorablement  parmi  les  meilleures
approches du chef dont une sécheresse et parfois une direction
certes  précise  mais  mécanique  et  un  peu  courte  atténue
l’approfondissement de certaines lectures. D’autant que dans
le cas de Zaïs, ouvrage de la pleine maturité et de l’année –
1748 – miraculeuse pour le Dijonais à Versailles, il s’agit
d’un  double  défi  :  orchestral  comme  l’atteste  dès  le
formidable  prologue,  son  ouverture  qui  avant  Haydn  et  sa
Création de 1800, exprime rien de moins que le néant originel
et l’organisation du monde (le Chaos et son débrouillement) ;
puis autre défi, le profil psychologique de Zélidie et de
Zaïs,  cette  dernière  étant  par  sa  couleur  tragique
sentimentale,  préfiguration de la tendre Pamina de La Flûte
enchantée de Mozart.

Un entretien vidéo avec le chef pour classiquenews, lors des
représentations de Zaïs à l’Opéra royal de Versailles (octobre
2014)  avait  démontré  l’ampleur  visionnaire  et  le  souffle
poétique de l’écriture d’un Rameau, génie de la fragmentation,
et  dans  les  choix  instrumentaux,  narrateur  hors  pair  des
climats et des situations. Hélas, le livret de Cahusac, poète
si réformateur et vrai complice pour Rameau, s’enlise souvent
au point de développer dans des longueurs parfois difficiles à
tenir, certaines situations et de nombreux affrontements qui
se répètent.

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/09/rameau-zais-rousset-review-account-of-critique-cd-classiquenews.jpg
https://vimeo.com/119800973
https://vimeo.com/119800973
https://vimeo.com/119800973


L’action met à l’épreuve l’amour
de la mortelle Zélidie pour le
génie  des  airs  Zaïs.  D’une
distribution  cohérente,  on  eut
préféré  pourtant  diseurs  plus
habités et nuancés que les voix
serrés mais déjà routinières des
chanteurs  des  seconds  rôles.  Seuls  Zachary  Wilder,  Sylphe
pétillant et fluide, et Hasnaa Bennani, Amour charmant et
gracile  caractérisent  sans  emphase  leurs  rôles  respectifs.
Pour le trio principal, Benoît Arnould fait un Condor un peu
contraint et toujours très (trop) poseur dans son costume de
faux  séducteur,  Julian  Prégardien  déploie  en  Zaïs,  une
véritable dentelle linguistique idéalement tendre et de plus
en plus affectueuse, mais affecté par quelques aigus déjà
tendus ; reviennent à Sandrine Piau (notre photo), toutes les
palmes du style et de l’articulation inventive et pourtant
stylée, d’une irrésistible autorité et vocale et dramatique :
sa Zélidie affirme contre les préjugés tenaces sur l’opéra de
Rameau, la profondeur psychologique du personnage féminin qui
aurait dû donner son nom à la partition. Retenons l’éloquence
de ses récitatifs, au relief, à la caractérisation vivante qui
suit chaque inflexion du texte : une démonstration de vitalité
palpitante qui ressuscite chaque inflexion du texte avec une
diversité expressive remarquable. Rien de tel hélas chez ses
partenaires cadets.

 

Evidemment,  tout  ballet  héroïque  comprend  de  nombreuses
entrées, divertissements, séquences purement chorégraphiques
où règnent le chatoiement superlatif du toujours excellent
choeur de chambre de Namur, idéalement préparé, à la diction
amoureuse et engagée, à l’articulation précises et suave : un
modèle ici, et pour Rameau, l’autre personnage clé de l’opéra.
Malgré  les  épisodes  parfois  circonstanciels  et  réellement
conformistes, – qui finissent par appesantir le déroulement du

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/piau_sandrine.jpg


drame,  épisodes  parfaitement  et  strictement  redevables  de
l’esthétique Louis XV, Rousset sait colorer et articuler l’un
des orchestres les plus raffinés de Rameau.

 

 

 

VOIR le reportage vidéo de classiquenews sur ZAIS de Rameau à
l’Opéra royal de Versailles par Sandrine Piau et Christophe
Rousset, novembre 2014

 

 

 

 

 

 

 

Cd, compte rendu critique. Rameau : Zaïs. Julian Prégardien,
Sandrine  Piau,  Aimery  Lefèvre,  Benoît  Arnould,  Amel  B-
Djelloul, Hasnaa Bennani, Zachary Wilder. Choeur de chambre de
Namur. Les Talens Lyriques. Christophe Rousset, direction. 3
cd Aparte. Enregistrement réalisé à Versailles en novembre
2014.

https://vimeo.com/119800973
https://vimeo.com/119800973
https://vimeo.com/119800973


Reprise de Platée au Palais
Garnier
Paris, Palais Garnier. Platée de
Rameau  :  7  septembre-8  octobre
2015.  A  l’origine,  Rameau,
compositeur officiel de la Cour
de  Louis  XV  à  Versailles  écrit
cette  Platée,  comédie  musicale
avant  l’heure,  créée  en  1745,
d’une  forme  atypique  mariant
ballets  et  pantomimes  à  une
action  où  les  dieux  sont
convoqués à la noce de la Nymphe
des marais, Platée. En raillant
cette beauté hideuse que pourtant Jupiter annonce épouser, la
partition fait basculer son propos comico satirique vers le
miroir parodique : comme l’a précisé très justement William
Christie lors d’une conférence concert sur Platée à l’Opéra-
Comique en 2014, Platée tend le miroir aux spectateurs : ce
que vous voyez, ce que vous moquez… c’est vous mêmes! Une
charge sociale aussi mordante que le Falstaff de Verdi écrit à
la fin du XIXè. La comédie et le stratagème mis en place pour
railler Platée, sa trop coupable naïveté, épinglent en vérité
l’arrogance crasse, la vanité ignorante qui règnent dans les
milieux courtisans et politiques. Rameau au sommet de son art,
supplante la nature même : imite le chant du hibou, le cri de
l’âne, réinvente la notion même de ballet, imagine, trait
génial, en un délire fameux, la Folie qui s’empare de la lyre
d’Apollon, puis perfectionne tout un langage harmoniquement
novateur, linguistiquement impertinent et ludique qu’il serait
difficile aujourd’hui d’égaler.
La mise en scène de Laurent Pelly reste drôlatique et prend le
parti  de  représenter  Platée  en  grenouille,  ce  qui  n’est
justifié par aucune mention dans le livret. Qu’importe, pour

https://www.classiquenews.com/reprise-de-platee-au-palais-garnier/
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souligner  le  fossé  qui  sépare  l’adorable  batracienne,  du
marais  puant  et  nauséabond  des  dieux  et  des  hommes
persifleurs, la production, devenue un mythe scénique (avec
Atys de Lully par William Christie) reprend donc du service
avec une distribution nouvelle assez prometteuse (la soprano
Julie Fuchs en Folie et Philippe Talbot dans le rôle-titre). A
l’Opéra  Garner  à  Paris,  du  7  septembre  2015  et  pour  13
représentations.

 

 

 

 

 

Platée de Rameau, reprise
Paris, Palais Garnier, du 7 septembre au 8

octobre 2015
13 représentations – 2h55 avec 1 entracte

Livret d’Adrien-Joseph Le Valois d’Orville, d’après Jacques
Autreau
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CD,  compte  rendu  critique.
Rameau:  Castor  et  Pollux.
Pygmalion.  Raphaël  Pichon,
direction  (2  cd  Harmonia
Mundi).
CD.  Rameau:  Castor  et  Pollux.
Pygmalion.  Raphaël  Pichon,
direction (2 cd Harmonia Mundi).
Même  si  elle  ne  manque  pas
d’éloquence instrumentale ni de
délicatesse  orchestrale  (la
direction  du  chef  est  de  ce
point  de  vue,  idéalement
équilibrée et minutieuse), cette
lecture souffre d’un plateau de
protagonistes  trop  disparate.  
Le  Castor   de  Colin  Ainsworth
déçoit de bout en bout par un manque de soutien, des aigus
contournés et un style empoulé et précieux dont les artifices
dénaturent  le  simple  récitatif  de  Rameau.  Séjour  de
l’éternelle  paix  sans  tenue  s’effiloche,  sans  vrai
accentuation : le chanteur reste à côté et du personnage et de
la situation ; même constat pour la mezzo Clémentine Margaine
: Phébé, surexpressive d’un bout à l’autre. Les deux solistes
s’enferment  dans  une  lecture  linéaire,  réductrice  et
finalement caricaturale de leur personnage respectif : Castor
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ne cesse de se lamenter, de s’alanguir mollement; Phebé perd
toute  justesse  à  force  d’exhorter  :  ses  imprécations
répétitives s’enlisent; fautive / perfectible, leur conception
même  du  récitatif  français  qui  manque  singulièrement  de
finesse comme de précision : l’art de Rameau est ainsi, il ne
souffre aucune imperfection
Meilleurs sont la Telaire d’Emmanuelle de Negri (remarqiable
intensité et doloriste contenue, subtilite de l’articulation)
; Pollux du baryton Florian Sempey, même si ce dernier affiche
un timbre voilé qui gêne la parfaite clarté de son texte. Son
chant semble continûment serré, engorgé.

Ambassadeur d’un Rameau ciselé, Pichon dévoile une remarquable
sensibilité instrumentale pour la version de Castor et Pollux

1754

Réussite surtout orchestrale

Parmi les meilleures séquences celle d’Hébé qui ouvre la fin
du IV, grâce à l’intervention de la soprano Sabine Devieilhe
(rayonnante  vocalité)  qui  diffuse  ce  parfum  de  sensualité
enivrée dans l’un des tableaux les plus délicats et amoureux
de tout le théâtre ramélien : « Voici les dieux. … » Les deux
gavottes pour Hebe synthétisent tous les défis de la partition
entre respiration et flexibilité comme suspendu et porté par
les flûtes qui doivent être incandescentes et d’une subtilité
rayonnante. Même français tendre et superbement articulé du
ténor  Philippe  Talbot  pour  Mercure,  et  l’air  victorieux
lumineux de l’athlète. Assurément les piliers vocaux de cette
version dont la plus remarquable réussite se situe chez les
instruments.

Danses en légèreté volubile et instrumentalement détaillées
mais parfois courtes, tous les intermèdes flattent l’oreille
par un raffinement instrumental précis et équilibré qui sait



nuancer  dramatisme  et  suprême  délicatesse.  Raphaël  Pichon
pêche même par un excès de retenue qui s’apparente à de la
froideur.  Néanmoins  parmi  les  remarquables  prouesses  de
l’orchestre  attestant  d’une  maîtrise  des  danses  entre
gracieuse suavité et nerf rythmique l’entrée d’Hébé, surtout,
gorgées de saine aération, les gavottes pour la même Hébé
décidément inspirante (l’époux de la soprano Devieilhe serait-
il porté par l’angélisme suave que lui inspire sa compagne à
la ville ?); la précision mordante trépidante des passe pieds
pour  les  Ombres  heureuses  et  la  très  longue  ritournelle
affligée pudique de Telaire au début du V restent elles aussi
irrésistibles.  Comme,  pièce  maîtresse,  la  chaconne  finale
subtil  équilibre  entre  abandon  enchanté  et  inéluctable
finalisation le tout articulé et scintillant de milles éclats
instrumentaux …
Les choeurs sont diversement convaincants selon les épisodes.
A part les hommes (Demons : Brisons les chaines), le choeur
manque de précision linguistique d’une façon générale, certes
bons exécutants mais en retrait continu : la fête de l’univers
qui  clôt  le  drame  manque  singulièrement  d’ampleur  et
d’aérienne majesté : c’est quand même l’apothéose des deux
frères Dioscures à laquelle Rameau dédie son final.

Version essentiellement instrumentale ou la précision reste
souveraine et sous le geste du chef affirme une délicatesse
d’intonation  passionnante;  mais  il  manque  le  concours  de
solistes  vrais  personnalités  dramatiques  et  dans
l’enchaînement des tableaux, un sens du théâtre continu.

C’est  donc  une  lecture  intéressante  du  point  de  vue
instrumentale, mais cette version ici et là encensée comme la
nouvelle  référence,  est  loin  de  la  maturité  des  aînés,
pionniers  chez  Rameau  et  d’une  toute  autre  inspiration  :
Harnoncourt  ou  Christie  décidément  inégalables  pour  la
compréhension profonde de l’opéra le plus joué du vivant de
Rameau et après sa mort jusqu’à la chute de l’ancien régime
sous le règne de Marie-Antoinette. Si Harmonia Mundi avait



opté pour un disque d’extraits comme une Suite de danses, le
geste affûté, ciselé et délicat de Pichon aurait mérité un
CLIC de classiquenews, assurément.

CD. Rameau : Castor et Pollux (version 1754). Avec Philippe
Talbot (Mercure, Un Athlète), Sabine Devieilhe (une Suivante
d’Hébé), Emmanuelle de Negri (Télaïre), … Chœur et orchestre
Pygmalion. Raphaël Pichon, direction. 2 cd Harmonia Mundi HMC
902212.13. Enregistré à Montpellier en juillet 2014

William  Christie  dirige
Rameau et Mondonville
Arte.  Dimanche  28  juin  2015,
18h30. Le Baroque de Christie.
Mondonville, Rameau : du grand
motet  à  l’opéra  ballet.  Le
XVIIIè  en  majesté.  Soirée
baroque  à  la  Philharmonie  de
Paris.  Direction  musicale  :
William Christie L’âge d’or de
la  musique  baroque  française,  entre  sacré  et  profane  est
projeté et défendu par un collectif  les Arts Florissants et
leur chef fondateur William Christie qui interprètent ainsi
leur répertoire de prédilection. Les Arts Florissants, qui
viennent  de  fêter  leurs  35  ans  d’existence,  donnent
accompagnés de leur directeur musical principal un programme
qui illustre leur dévouement à la musique baroque et, tout
particulièrement,  aux  compositeurs  français  du  XVIII  ème
siècle. L’ensemble sur instruments anciens y fait dialoguer la
musique  religieuse  et  les  accents  dramatiques  mais  si
poétiques des Indes Galantes, opéra ballet génial conçu avec
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le librettiste Fuzelier dont on connaît par ailleurs le talent
dans le genre comique : habitués des tréteaux  de la foire
avant de subjuguer à l’opéra, Rameau à certainement rencontré
l’écrivain librettiste aux  foires parisiennes Saint-Germain
ou Saint-Laurent.

Pour  la  musique  profane,  William  Christie   a  sélectionné
plusieurs extraits des Indes Galantes de Jean-Philippe Rameau
parmi lesquelles la célèbre entrée Les Sauvages, sûrement la
partie la plus connue de cet opéra en quatre actes, qui sous
couvert de fables amoureuses rococo (l’oeuvre a été créée et
complétée dans les années 1730), Fuzelier et Rameau défendent
une vision humaniste déjà propre à l’esprit des lumières. Les
Incas  du  Pérou  n’y  sont  pas  dépeints  avec  l’arrogance
supérieure  des  colons  occidentaux  mais  avec  le  regard
fraternel de vrais humanistes pénétré par les valeurs  de
Rousseau  (son idéal du bon sauvage non perverti par la soif
de  l’or  et  la  duplicité  des  urbanisés  venus  de  l’ancien
monde).

Cette histoire d’amour qui enchante par son extravagance et
son parfum d’exotisme est aussi un sujet engagé et fraternel 
qui  porte  les  valeurs  humanistes   et  universelles   des
Lumières.  Pour  la  musique  sacrée,  In  exitu  Israel  de
Mondonville,  originellement  destiné  aux  messes  royales
célébrées en présence de Louis XV et qui est caractéristique
du grand motet français compte parmi les neuf « motets à
grands choeurs et orchestre » qui ont été préservés à ce
jour.  La  distribution  vocale  de  la  soirée  comprend  des
partenaires de longue date des Arts Florissants, le baryton
Marc Mauillon (lauréat de l’académie qu’il a fondée Le jardin
des Voix) un artiste que l’on a entendu dernièrement dans les
Grands  Motets  de  Rameau  en  Europe  et  dans  Les  Fêtes
Vénitiennes de Campra à l’Opéra comique à Paris et la soprano
Danielle de Niese qui participait à la production emblématique
d’Andrei Serban des Indes Galantes en 2003 à l’Opéra national
de  Paris  également  dirigée  par  William  Christie  ou  la



fantaisie baroque The Enchanted Island donnée au Met de New
York fin 2011.

Sens  du  verbe  incarné,  caractérisé,  dramatisé,   vision
architecturée  et  puissante,  goût  habité  des  intentions  du
drame  inscrit  dans  chaque  texte  font  de  la  direction  de
William Christie l’une des profondes  et des plus investies
dans le répertoire baroque français.

ARTE,  dimanche  28  juin  2015,  18h30.
Mondonville  et  Rameau  :  la  musique  au
XVIIIè. William Christie, direction. Avec Les
Arts Florissants. Coproduction : ARTE France,

CLC Productions (43min). Enregistrée le 16 janvier 2015 à la
Philharmonie de Paris

Au programme :

J.J. Cassanéa de Mondonville – In exitu Israel (Grands Motets,
extraits)

J.P. Rameau – Les Indes Galantes (extraits)

Portrait de Rameau en génie
baroque
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Arte, samedi 6 juin, 20h50. Rameau, maître
du  baroque.  Documentaire  inédit  (2014,
Olivier Simonnet).Cadet de deux ans des
autres  génies  du  XVIIIème,  Haendel  et
Bach, Rameau, né sous la règne de Louis
XIV (en 1683), atteint la pleine maturité
lyrique  la  cinquantaine  passée  (1733  :
création  de  son  premier  chef  d’oeuvre
scandaleusement  génial  :  Hippolyte  et
Aricie).  Inventeur  de  nouvelles  formes
entre  l’opéra  tragique,  le  ballet,  la
comédie, Rameau ne cesse de se dérober à
toute catégorisation réductrice : un conscience des lumières,
le Dijonais a subtilement coloré chacune de ses partitions
d’une lecture humaniste très engagée pour l’époque ; ce qui en
fait  un  compositeur  moins  officiel  et  complaisant  que
complexe,  critique,  lettré,  allusivement  humaniste,  un
compositeur philosophe qui a de facto collaboré avec Voltaire
(Samson avorté, puis La Princesse de Navarre et Zaïs dont le
profil  de  la  princesse  Zélidie  synthétise  les  idéaux
maçonniques  et  fraternels  du  musicien).
Le docu diffusé par Arte souligne d’abord la première carrière
de Rameau – avant l’opéra, comme organiste (comme son père) :
à Dijon, Clermont-, Saint-Etienne, Avignon puis Lyon (c’est
probablement pour la capitale des Gaules que Rameau compose
dans un contexte encore imprécis, ses fameux et grandioses
Grands Motets).
Parisien,  Rameau  s’impose  par  sa  science  musicale  :  son
Hippolyte et Aricie de 1733 affirme plus qu’un talent : son
génie. Dans son écriture, coule désormais la grâce tragique et
la noblesse héroïque de Racine, dont la langue déclamée est
sublimée par une écriture musicale d’une inspiration inédite
jusqu’alors.
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Le portrait docu que diffuse Arte restitue hélas une facette
convenue

Rameau,  esprit  baroque  ou
conscience des Lumières ?
 

Devenu compositeur de la chambre
en  1745,  Rameau,  premier
musicien du règne de Louis XV,
renouvelle le faste poétique des
célébrations  dynastiques  à
Versailles, comme ce fut le cas
au  siècle  précédent  grâce  à
Lully,  compositeur  officiel  de

Louis XIV. Certes, le portrait présenté par Arte ne manque pas
d’intérêt  mais  il  y  manque  les  spécialistes  français  du
compositeur dont le pionnier William Christie et l’un des
meilleurs connaisseurs actuels parmi la nouvelle génération
des ramistes inspirés : le claveciniste et chef d’orchestre
Bruno Procopio. De fait, le docu qui se veut exhaustif manque
son  enjeu  même  s’il  est  riche  en  évocations  et  séquences
musicales lyriques : le théoricien sensuel, passionné par les
effets de la Nature comme les vertiges du sentiments est gommé
par un portrait assez lisse et convenable, qu’incarne avec une
absence  de  profondeur  le  comédien  Philippe  Villiers.  Y
paraissent la soprano Sabine Devielhe, le ténor Cyril Dubois,
les chefs Pichon, Minkowski, Rouset. Diantre, le génie de
Rameau dont on fêtait en 2014, les 250 ans de la disparition,
méritait un tout autre éclairage, plus intimement connaisseur
des dernières trouvailles sur la personnalité comme l’esprit
du musicien : un créateur qui depuis les Indes Galantes (à
l’humanisme  inouï  à  son  époquegrâce  aussi  au  livret  de
Fuzelier,  se  montre  dans  sa  dernière  oeuvre  de  1764,  Les
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Boréades, trop moderne et engagé… pour être de facto interdit
: l’ultime opéra sera annulé car on y décela des critiques à
peine masquées contre la torture, comme en témoigne ce que
subit sur scène la princesse Alphise, victime désignée du roi
Borée… Louis XVI abolira après la mort de Rameau la torture
contre les prisonniers. Cette modernité humaniste de Rameau
est  totalement  gommée  du  documentaire.  Triste  oubli  entre
autres qui continue de nourrir sur le compositeur toujours les
mêmes  idées  réductrices  :  Rameau  est  un  génie  baroque
emperruquée, trop savant… Or il est moins baroque que des
Lumières et son orchestre annonce le romantisme tourmenté et
ciselé de Berlioz. Dommage.

Arte,  samedi  6  juin,  20h50.  Rameau,  maître  du  baroque.
Documentaire  inédit  (2014,  1h32.  Réalisation  :  Olivier
Simonnet)

Reportage  vidéo  :  L’Inde
Galante par les collégiens de
Trappes et les Pages du CMBV
(février 2015)
L’Inde Galante d’après Rameau (février 2015). Rencontre
pédagogique.  A  l’initiative  du  Cmbv,  Centre  de  musique
Baroque de Versailles, les collégiens de Trappes et les Pages
du  Centre  de  musique  baroque  de  Versailles  travaillent
ensemble  pour  un  spectacle  inspiré  des  Indes  Galantes  de
Rameau : L’Inde Galante. Répétitions et séances de travail à
Trappes (cours de danse, de déclamation et de chant) puis
représentation à Trappes (La Merise) et à l’Opéra royal de
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Versailles  (les  10  puis  12  février  2015),  la  performance
étonne et convainc en réussissant la rencontre entre jeunes de
la  même  génération  mais   d’univers  différents.  La
transmission, l’apprentissage du collectif autour d’une œuvre
baroque  majeure  à  laquelle  sont  associés  des  textes  des
Lumières  (maximes  de  l’Abbé  Raynal)  percutants  par  leur
engagement humaniste font tout l’intérêt de cette production
atypique, aux vertus pédagogiques et culturelles multiples.
 Edifiant. Reportage vidéo de 22 mn © studio CLASSIQUENEWS.com
2015

Dardanus de Rameau
France  Musique,  samedi  23  mai,  19h30.
Dardanus de Rameau. En dépît d’un livret
faible et bien peu vraisemblable, Rameau
écrit une musique parmi les plus inspirées
de  son  catalogue  où  la  magie  et  le
fantastique  produisent  plusieurs  scènes
pathétiques  et  tragiques  dignes  de
Corneille et Racine. L’intrigue pose les jalons d’un huit clos
amoureux composé de trois protagonistes : Iphise est aimée par
deux prétendants : Anténor et Dardanus. Ce dernier ennemi de
son père Teucer, est le seul aimé par la princesse. Comme
toujours le surnaturel et le fantastique font la valeur des
héros et révèlent leurs talents : Dardanus sauve des griffes
du monstre Anténor qui laisse son rival épouser Iphise.

Depuis son premier opéra Hippolyte et Aricie en 1733, Rameau
ne cesse d’attiser la haine des lullistes. .. avec le succès
des Indes galantes puis des Fêtes d’Hebe, Dardanus propose un
nouveau regard sur la tragédie lyrique, combinaison stimulante
de  l’amour,  du  merveilleux,  du  surnaturel  fantastique  et
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spectaculaire. En bien des points, Rameau d’ouvrage tragique
en  ballet  enchanteur  va  toujours  plus  loin.  Formellement,
harmoniquement.

Le  livret  de  Leclerc  de  la  Bruère,  jeune
auteur  à  la  mode,  un  temps  favorisé  par
Voltaire, est plus digne d’un Opéra ballet que
d’une tragédie. .. Son manque d’unité et de
progression dramatique, son caractère décousu
affaiblissent en vérité un ouvrage que seul le
traitement  musical  élève  au  rang  de  chef
d’oeuvre  :  fils  de  Jupiter,  Dardanus  fait
basculer  le  prétexte  mythologique  vers  le
merveilleux et le pouvoir des enchantements. Mais la prose et
la construction poétique de La Bruère n’a pas l’intensité ni
la tension des livrets de Pirrhus (Royer, 1730), ou de Jephté
de Montéclair (1732).

Les deux amants Iphise et Dardanus s’aiment contre la volonté
des hommes : les obstacles inventés par La Bruère manquent de
nécessité dramatique, ils tombent souvent à plat dans le flux
du drame : autorité du père d’Iphise (Teucer), rivalité du
guerrier Antenor (qui aime aussi Iphise), formidable monstre
destiné à révéler la valeur de chacun. .. pire, les épisodes
dansés  et  les  tableaux  merveilleux  sont  mal  intégrés  à
l’action. Superposition plutôt que fusion. .. malheureuse.

 

 

 

Le merveilleux dans Dardanus
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D’emblée,  pourtant,  ce  qui
frappe dans Dardanus, c’est la
place  du  merveilleux  et  de  la
magie  :  présence  du  magicien
Isménor  dont  le  pouvoir
accompagne Dardanus, et dévoile
à  ce  dernier  les  vrais
sentiments d’Iphise à son égard
;  puis  sommeil  de  Dardanus  et

songe du héros (avec divertissement dansé) soudainement libéré
d’une prison où il était tenu prisonnier (superbes décors de
Piranèse pour la reprise de l’opéra après sa création), enfin
monstre affreux qui révèle Dardanus à sa vraie nature : un
héros vainqueur promis à l’amour. .. Qu’il s’agisse de la
version initiale de 1739 ou de celle de 1744, la partition
captive par sa caractérisation musicale : le compositeur sait
à l’inverse des divertissements dansés au prétexte totalement
invraisemblable, approfondir la psychologie des protagonistes,
concevoir des situations aux couleurs harmoniques inédites qui
forcent  l’admiration  :  le  mode  lugubre  de  la  prière  de
Dardanus  (Lieux  funestes  où  tout  respire  la  honte  et  la
douleur) dans sa prison, reste un moment inoubliable dont la
profondeur et la justesse émotionnelle égale la prière de
Telaïre  dans  Castor  et  Pollux  (Tristes  apprêts,  pâles
flambeaux. ..). Si les vers de La Bruère sont indiscutablement
bien trempés, le livret dans sa totalité n’a pas la même
cohérence : le poète était bon pour la séquence non pour le
drame dans sa continuité. Mais pour la création, Rameau a pu
compter sur le tempérament virtuose du ténor Jéliotte, dont il
fait son chanteur favori…

Le jeune ensemble Pygmalion et son chef Raphael Pichon ont
fait de Rameau leur fond de commerce mais avec un verdeur
encore  perfectible  :  en  témoigne  encore  leur  récent
enregistrement de Castor et Pollux, réalisé à Versailles : pas
assez cohérent, poétiquement instable. En avril 2015, leur
escale bordelaise pourrait indiquer une nouvelle maturité dans
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leur approche… A suivre donc.

Rameau : Dardanus à l’Opéra de Versailles, de Bordeaux

Mise en scène, Michel Fau
Décors, Emmanuel Charles
Costumes, David Belugou
Lumières, Joël Fabing

Maquillages et masques, Pascale Fau
Chorégraphe, Christopher Williams

Vénus, Karina Gauvin
Iphise, Gaëlle Arquez

Dardanus, Frédéric Antoun
Anténor, Florian Sempey

Teucer, Isménor, Nahuel di Pierro
Un songe, l’Amour, une phrygienne,

Katherine Watson
Un Phrygien, Etienne Bazola

Un Songe, Virgile Ancely
Un Songe, Guillaume Gutiérrez

Ensemble Pygmalion Chœur et Orchestre
Direction musicale, Raphaël Pichon

 

 

Illustrations  :  Rameau,  Pierre  Jéliotte  /  Jélyotte,  les
prisons de Piranèse (DR)
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Rameau  :  Dardanus  sur
culturebox
Rameau : Dardanus. En direct sur
culturebox, , le 22 avril 2015,
20h.  Depuis  l’Opéra  de
Bordeaux.  Dardanus,  opéra
spectaculaire de Rameau, est à
l’affiche de l’Opéra de Bordeaux
de  18  au  22  avril  2015.  Une
jeune  équipe  aborde  l’une  des
tragédies  lyriques  les  plus
ambitieuses  de  Rameau,  comptant  des  profils  individuels
parfaitement caractérisés, des épreuves amoureuses intenses,
des épisodes collectifs, infernaux et dansés parmi les plus
impressionnants et spectaculaires jamais écrits. En homme des
Lumières,  Rameau  ne  fait  pas  que  divertir.  Le  théoricien
expérimentateur superbement honoré pendant son année 2014, ose
tout dans Dardanus : réinventer l’opéra, renouveler la langue
des passions, enrichir les modes du spectacle. Sur un livret
au flux invraisemblable, Rameau déploie en toute liberté la
sainte fantaisie de la musique : Dardanus est ainsi le plus
merveilleux des contes de fées écrit par le Dijonais. Le jeune
héros Dardanus, futur fondateur de Troie, aime Iphise que le
père Teucer, ennemi du héros, destine à Anténor, chef guerrier
rival de Dardanus. Mais dans l’optique maçonnique souvent à la
source de l’inspiration ramélienne, Dardanus l’élu doit certes
souffrir et éprouver le destin mais il est aidé en cela par
son mentor, guide spirituel et entité positive, Isménor qui
lui remet une baguette magique, à la manière de la flûte
enchantée de Mozart. C’est aussi comme dans tout opéra, la
métamorphose du « méchant » peu à peu enclin à la bonté :
ainsi  Anténor,  sauvé  du  monstre  par  Dardanus,  sait  être
reconnaissant et loyal et renonce à Iphise en faveur du héros
des lumières. LIRE notre présentation de Dardanus de Rameau
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Rameau : Dardanus à l’Opéra de Bordeaux

Mise en scène, Michel Fau
Décors, Emmanuel Charles
Costumes, David Belugou
Lumières, Joël Fabing

Maquillages et masques, Pascale Fau
Chorégraphe, Christopher Williams

Vénus, Karina Gauvin
Iphise, Gaëlle Arquez

Dardanus, Frédéric Antoun
Anténor, Florian Sempey

Teucer, Isménor, Nahuel di Pierro
Un songe, l’Amour, une phrygienne,

Katherine Watson
Un Phrygien, Etienne Bazola

Un Songe, Virgile Ancely
Un Songe, Guillaume Gutiérrez

Ensemble Pygmalion Chœur et Orchestre
Direction musicale, Raphaël Pichon

Les 18, 20, 22, 24 et 26 avril 2015, 20h (le 26 à 15h)
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